

2 idées en introduction :
· Première idée
· Les professionnels des entreprises savent ce qu’ils font ! C'est-à-dire qu’ils sont capables d’agir et d’avoir une théorie générale de leurs pratiques. C'est-à-dire l’aptitude d’une mise à distance et l’aptitude à dégager des moyens d’analyse (= des concepts). 
· Mais ce n’est pas le cas de tous les intervenants professionnels, par exemple, le foisonnement d’une littérature de consultants, dont le statut n’est pas clair.

· Deuxième idée :

· On ne peut pas dire que d’un côté il y a une révolution de l’intelligence, de l’information, de la numérisation générale des traces, et que nous sommes en train de rentrer dans une société de l’information (ces éléments seraient devenus la force productive principale). ET ENSUITE ne pas s’interroger sur ce que peuvent produire comme effets l’ensemble des idées que l’on met dans la tête des élèves.
· Ce qui est frappant en ce moment, c’est une interaction entre la sphère de recherche et la sphère professionnelle des entreprises et des différentes organisations.
· Marx dans le manifeste du parti communiste dit que le capitalisme est le seul mode de production qui ne survit qu’à la condition de bouleverser en permanence l’ensemble des conditions qui lui permettent d’exister. Remarque : Marx ne redevient aux USA une référence en terme de projet alternatif, mais en terme de source de réponses aux questions posées.
1.- Première tendance lourde : la publicisation

Il y a une publicisation inéluctable de toutes les activités sociales (ex, les talk show à la télévision) et professionnelles. C'est-à-dire que l’ensemble des activités professionnelles est susceptible d’être évalué publiquement indépendamment des critères d’évaluation qui jusqu’à présent prévalaient dans les sphères professionnelles. Les journalistes se présentent aujourd’hui  comme des traducteurs médiateurs :





Ce constat a entraîné dans les années 70, la mise en place des premiers services de communication presse des entreprises (formater l’information pour que le journaliste ne la transforme pas).
·  l’entreprise n’est plus un espace clos (évaluation publique)

· Développement de la communication institutionnelle (=mise en place de stratégies symboliques).

· Donc l’entreprise doit créer des conditions d’acceptabilité dans leurs environnements sociétaux ; l’entreprise se positionne comme une entité symbolique qui va créer du lien ou de l’identité dans un contexte ou les rapports sociaux ont tendance à se disloquer ; mais aussi à placer une clôture  (virtuelle = approche plus symbolique de l’entreprise) autour de l’espace de l’entreprise.
· Ces changements influent sur l’évolution entre les sphères.

· Sphère professionnelle : ensemble de règles, de normes, de façons de faire, de savoirs, dont la caractéristique commune c’est qu’ils sont légitimés (à un moment donné). Cette délimitation de la sphère professionnelle se pense  dans une tension permanente (conflits) entre la sphère privée et la sphère publique (la sphère professionnelle est à la fois privée et publique).
· Problème de l’évaluation professionnelle à travers ces repères « légitimes » et des repères extra professionnels (parce que c’est difficile d’isoler chaque sphère).  (problème soulevé des relations difficiles de son épouse, institutrice, avec les parents d’élèves de son école).
· Judiciarisation (évaluation par les tribunaux) générale des relations sociales et professionnelles.

2.- Deuxième tendance lourde : les nouvelles tendances managériales
· Crise profonde des modèles d’organisation (Taylor, toyotisme,…) avec une prise de conscience de la complexité des organisations.
· Les quatre normes (règle impérative qui ne peut pas ne pas être appliquée) techniques, classées selon leurs modes de propagation :

· Normes de droit

· Normes de marchés (ISO)

· Normes d’innovation (CD Rom)

· Normes de guerre

· Pour évaluer, il faut démontrer : outil, la tracabilité (rôle de la numérisation généralisée). D’où la place de l’information  au sens étymologique de mise en forme. 
· Impérialisme de la communication qui est porté par les évolutions actuelles.

· La notion de trace est renforcée par la numérisation généralisée qui est au centre de la révolution informationnelle. La numérisation permet de collecter et de faire converger les traces.

· La communication informationnelle bouleverse tous les métiers, et même la notion de sphère professionnelle et la notion de métier (attaché à l’individu, à la compétence professionnelle, à la personne).

· Le métier devient le métier de l’organisation et pas de l’individu, d’où l’évolution de la notion même de professionnalité individuelle. Nous passons en ce moment de la notion de métier à la notion de gestion de situation (chez Citroën, un ouvrier qualifié est recruté au niveau du baccalauréat professionnel).
· Donc on évalue la capacité à s’adapte à des organisations plus que de faire valoir une compétence professionnelle.

· Rôle de l’écriture dans la description des situations :

· Qu’est ce que vous devez produire ?

· Communiquer à l’intérieur de l’organisation ?

· Communiquer à l’extérieur de l’organisation ?

· Aujourd’hui, il faut être capable de gérer des situations dans laquelle il y a de l’interprétation, de la négociation sur le sens et la finalité.

· Par exemple pour la mise en place de la réforme de la communication dans les lycées : une base « référentiel », un accord sur l’interprétation d’un langage commun, la vérification de l’interprétation.
· Le métier évolue vers la gestion de situation cognitive (avec débats et choix).
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